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Yma=t~il un futur pour lfecriture?

oR_toute evidence, ce futur est sombre. L'ecriture est ie c¢code jusqu'ici
dominant dons Ll'elaboration, la transmission et llemagasinement des informations
caracteristiques de notre cultures. Or, les inages techniques s'averent etre un
code pius efficaces Tout ce gu'on peut ecrire, on peut l'imeginer misux, (le pho=
tographier, filmer, videotiser, smynthetiser sur l'ecran d'un ordinateur}. On peut
mieux mener une correspondance, une discussion politique, econonique ou sociale,
on peut mieux faire de la pesie, de la science, de la technique ou de la philoso-
phie par le itruchenent d'une image que d'une ecriture. JI1 ¥y a des pensees qu'on
ne peut pas articuler par 1'ecriture, (des pcnsees indicibles),; qu'on peut imagi-
ner: i'image est plus compelente que ne i'est llecriture. L'information est mieux
produite par 1l'image gue par l'ecritfure, parceque lfimage est composee d'une infi-
nite de lignes, et il fauvdrait d'une infinite de textes por decrire uue images L
information imaginee est transmissible plus facilement que ltinformetion textuelle,
et sa transmission est immediste, etant donne L‘e%pctrgﬁié?etzsa ion de l'image.
dim £ : y et £ea naranclires phonetiaues sont plus vastes que lz sipgnifie
cation phenetigue de l'ecriture. I1 est plus comnode de consoumer des images que
de lire des textes. Donc: l'ecriture est en irain de devenir un code depasse, (a
pen pres comme le sont les hierglyphes et les neeutls indiens,) et seuls les archew
olopues, historigens et #autres specialistes apprendront a lire et a ec¢rire dans
le futur. Clest comme che
linis ca ne me convient pass Et Je ne suis pﬁgéeula Pourquoi es? Par-
ce que les gens sont paresseuxe. 1185 ont appris comment ecrire, ce n'a pas ete fa-
ciley, et maintenant ils veulent en profiters. Meais, Dien sur, ils cachent leur pa-
resse sous une aura de noblesse. L'ecriturey disent-ils, est une chose imcomparab-
lement noble, (belle, bonne et vraie)s Nous lui devons Homere, Aristote, Newton,
(pour ne pas parler defim SaintefEcrituref et de ltecriture que ces gensyecrivent
sux-memes)s Maig d'ou savent-ils qu'Homere, Aristote, Newton et Ltputeur de la
Bainte Ecriture n'auraient_pas preferer 68 filmer;Pluﬁot qutecrire? Ei diou saw
vent-ils que, quant a eux, gue faire des photos B'est pas preferable a ecrire?
Quant a moi, (et quant a d'autres comme moi), cette paresse nfexplique
pas toute Je croix devolr ecrire, (malgre ltevidence), pour donner un sens a ma
vie. "Seribere necesse est, vivere non est"s Je ne nie pas la fascination que
les imapges exercent. Hais 1'ecriture me fascine encore plus, quoique d'unc meni-
ere differentes Pourguoi? Parceque ma maniere de penser, de sentir, de desirer,
s'exprime dfune facon adequate ders ltecriture. Ltecriture cozfespondg’a me
"forma mentis"e En cela, je peux parfaitement me trompers 11 faudrai ossayer a
filmer ou a synthetiser des images digitales pour le verifier. HMais admettons
que j'ai raison: nlest ce pas une preuve gue ma "forma mentis" est depassee? Que
le progres est passe par moi avec dedain, que je suis un dinosauref Bien sur:
le progres est stupide, et le dinosaure est un animal joliy a sa facon. Maias

malgre tout, ne faubt-il pas se demander si continuer a ecrire ntest pas choge

absurde?
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I1 faut ze poser Ees question suivantes: GQuelle est la specificite )
de ltecriture? En guoi esit-elle differente d'autres festes comparables? Du
desssin? De la peinture? De la photo? De la pression sur des touches dlordiw
nateur? Yez-i-il vraiement une specificite du geste d'ecrire? Des gestes aussi
differents que ne bﬁéé& ¢eThl de ciseler des lettres dans du marbre, celmwi—des
brosser des ideogrammes sur la scie, oehwi~i¢e taper sur une machine a ecrire,
celnT—de~dicter d;;% une bande magnetigue, ont~ils quelqurchose de commun? B
il faut me poser, acussi, des questions du typs suivant:; Commenit a~t-on commenes
a ¢crire? Cownent otait la situation culturelle, soclaley politigue, avant ce
commencement? Comment sezit-elle apres ll'ebandon de llzceriture? GQues s¢ passg=te
il dans la tete de celui qui ecrit? Et toutes ces questiona~la, il faut les poser
epalement par rapport a la lecture. Ev on peut les resumer ainsi: Pour guelle

reison ecrit-on et lit-on? Avee qual but? Dt comment?Peut-on ecrire et lire aute
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Teow Fe—sont des questions simplew, n'est ce pas? Non, malheureuse=-

ment elles ne sont pas simpldsf% I1 faudrait ecrire litteralement un livre, rien

rement?

cue pour les poser d'une facon disciplinee. % tel livre sanit interessant pour
becneoup de rens. Per exemple pour ceoux gue veulent continuver o ecrire, nalgre
lfevidence de 1z decadence de l'ecriture, Ou pour ceux que croifent gque l'ecri-
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ture ne m»e=ut jamais disparaitre, parcequtelle est Ysacreem. Cu pour ceux guil
gont prets n abandoner llecriture con foveur des images. Un tel livre aurailt
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donc une vente assuree. HMHals i1 y a un probleme5avec—ﬁﬁ'fsf_flvre: ce serait
un livre. Au lieu d'etre quoi? C'est precicemment la question qu'il faut se
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